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Une préparation
ambitieuse en amont
Reste à séduire le pu-
blic. Pour y parvenir, le
TGP et l’Arcal ont mis
en place un ambitieux
programme d’action ar-
tistique. 
Des ateliers participa-
tifs (chant lyrique, jeu
théâtral…), stages de
réalisation, visites tech-
niques du théâtre sont
proposés aux collégiens
et lycéens de Saint-De-
nis et des environs, mais
aussi aux élèves des
conservatoires, aux usa-
gers des bibliothè ques,
ou encore aux jeu nes
travailleurs des foyers
du département. 
Animés par des artistes
de la production, chan-
teurs, musiciens ou
concepteurs, ces ren-
dez-vous tentent d’abo-
lir certaines idées re-
çues sur le monde de
l’opéra et permettent
au plus grand nombre
d’entrer en spectateurs
privilégiés dans l’uni-
vers du Couronnement

de Poppée. L’opéra em-
blématique de Monte-
verdi offre une magni-
fique réflexion sur les
rapports du pouvoir et
de la séduction, incarnée
par des êtres de chair et
de sang. La courtisane
Poppée ne recule devant
aucun crime pour as-
souvir son ambition: de-
venir impératrice aux
côtés de Néron. 
Solos, duos, trios témoi-
gnent de l’immense sa-
voir-faire que le compo-
siteur a acquis dans la
composition de ses ma-
drigaux. Et Catherine
Kollen de conclure :
« Prendre le pari que
tout spectateur préparé
dans de bonnes condi-
tions peut être profon-
dément touché par
l’opéra, à condition d’une
exigence artistique mu-
sicale et scénique, est à
la base de ce projet fou.»
Letizia Dannery

Théâtre Gérard-Philipe,
Saint-Denis, du 8 au 20 janvier
2010 (horaires détaillés en
pages agenda).

ILLUSTRATION. Maquette de
décor pour le Couronnement
de Poppée d’Aurélie Thomas,
scénographe.
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TêTES D’a FFiCHE

L’OPÉRA ENTRE
À SAINT-DENIS
LYRIQUE. CHRISTOPHE RAUCK MET EN SCÈNE « LE
COURONNEMENT DE POPPÉE » : UNE PREMIÈRE LYRIQUE
À SAINT-DENIS ET POUR LE DIRECTEUR DU TGP.

L e couronnement
de Poppée au

Théâtre Gérard-Philipe:
une programmation
inédite à plusieurs titres.
D’abord, le directeur du
lieu, Christophe Rauck,
met en scène pour la pre-
mière fois un opéra et,
par la même occasion,
l’art lyrique fait une in-
cursion remarquée à
Saint-Denis, ville plutôt
tournée vers le théâtre,
la danse et la musique.

La création de ce chef-
d’œuvre – en un prologue
et trois actes, de Clau-
dio Monteverdi (1642) –
est le fruit d’une colla-
boration entre la com-
pagnie lyrique l’Arcal,
le CDN dyonisien et l’en-
semble de musique ba-
roque Les Paladins, di-
rigé par Jérôme Correas.
La production va faire
l’objet de dix représen-
tations au TGP, puis
d’une tournée hexago-
nale jusqu’en avril 2010 ;
là aussi un acte fort

quand on sait que les sé-
ries se situent entre deux
et cinq représentations
dans les maisons d’opéra
en France. «L’économie
particulière de l’Arcal,
avec une coproduction
du TGP et des autres
partenaires, permet de
produire des opéras à
des coûts qui rendent
possibles ce type de pro-
jet, tout en proposant
un spectacle artisti-
quement fort», explique
Catherine Kollen, la di-
rectrice de l’Arcal.
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MÉDIATHÈQUES/PLAINE COMMUNE.
PRIX POPULISTE

■ Entre le bitume des cités et le voyage
initiatique au long cours du road movie, l’esprit
du cinéma électrise le plateau, simplement
architecturé par un mur lumineux qui sert
d’appui à une chorégraphie articulée autour
d’un scénario course-poursuite. À l’intersection
de la danse contemporaine et du hip-hop, le
chorégraphe de Asphalte, Pierre Rigal, use et
abuse de la lumière. Elle est maîtresse du jeu,
crée les espaces, les ambiances. 
À voir absolument.
Maison du Théâtre et de la Danse, 
le 29 janvier.
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CINÉMA/PIERREFITE-
SUR-SEINE.
LA NOUNOU
ET LES
PIRATES

T
chou Tcha, la nour-
rice, et le petit gar-
çon qu’elle a en
charge voguent en

baignoire dans l’océan
et se retrouvent confron-
tés à de terribles pirates.
Ce nouvel opus réalisé
par Garri Bardine, l’un
des maîtres de l’anima-
tion moscovite, est un
film qui réserve émo-
tions fortes, action et
poésie sur fond de mer
agitée et de pirates.
Médiathèque Jacques-
Duclos, le 13 janvier.

■ L’écrivain, dramaturge et réalisateur Samuel
Benchetrit remporte le Prix Populiste 2009
avec son dernier livre, Le Cœur en dehors,
publié aux éditions Grasset. Le récit d’un
gamin d’origine malienne qui nous livre,
l’espace d’une journée, un regard drôle et
affuté sur son quotidien au cœur des cités.
D’errances en vadrouilles, de digressions en
flash-back, Charlie Traoré, 11 ans, pointe
toutes les petites et les grandes misères d’une
enfance riche sur fond de banlieue « pauvre ».
Le Prix Populiste a été remis à la
médiathèque du Temps libre de Stains, 
le 12 décembre dernier.

DANSE/ÉPINAY-SUR-SEINE.
ASPHALTE
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DANSE/STAINS.
LE TEMPS QUI DANSE 

THÉÂTRE/AUBERVILLIERS.
SOUS L’ŒIL D’ŒDIPE

■ «Si l’amour est un sentiment, je veux montrer
la palette de sentiments qui le composent»,
déclare Gabin Nuissier (Cie Aktuel Force), 
maître d’œuvre de cette création pour deux
danseurs qui mêle les styles hip hop et
contemporain. Ici, ces deux danses font plus 
que coexister, elles n’en forment plus qu’une,
renouvelant ainsi le langage chorégraphique actuel.
Espace Paul-Éluard, les 15 et 16 janvier.

■ Vingt-cinq siècles après Eschyle, Sophocle 
et Euripide, l’auteur et metteur en scène Joël
Jouanneau retrace dans un même texte – fait
inédit – la destinée des descendants de
Labdacos (Antigone, Ismène, Polynice et
Étéocle) nés de l’union maudite entre Œdipe
(incarné par Jacques Bonnaffé) et sa mère,
Jocaste. C’est une nouvelle version, plus
intimiste, de ce spectacle créé à Lausanne 
qui sera présentée à Aubervilliers grâce 
à une scénographie « bi-frontale ».
Théâtre de la Commune, 7 au 28 janvier.

MUSIQUE/ 
LA COURNEUVE.

AUBER
BREIZ’H
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L’
association d’Au-
bervilliers Auber
Breiz’h regroupe
les Bretons et les

amoureux de la Bre-
tagne. En janvier, elle
propose un grand fest-
noz avec, en concert, les
groupes Ampouailh,
Breizh Brothers, Ar Ga-
zeg Veurzh, Théodore
& Kas A Barh. Sans ou-
blier les incontournables
galettes, cidre et bières
bretonnes à déguster.
Centre culturel 
Jean-Houdremont, 
le 23 janvier.
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THÉâTRE
et DANSE
» 7 AU 28 JANVIER
Sous l’œil d’Œdipe
Création d’après
Sophocle et Euripide.
Texte et mise en scène
Joël Jouanneau. 
La destinée des
descendants de
Labdacos (Antigone,
Ismène, Polynice et
Étéocle) nés de l’union
maudite entre Œdipe 
et sa mère, Jocaste. 
- Mardi et jeudi à 19h30.
- Mercredi, vendredi 
et samedi à 20h30. 
- Dimanche à 16h.
Durée 2h30. Avec
Jacques Bonnaffé,
Mélanie Couillaud,
Philippe Demarle,
Cécile Garcia-Fogel,
Sabrina Kouroughli,
Bruno Sermonne, 
Hédi Tillette de
Clermont-Tonnerre 
et Alexandre Zeff.
Théâtre de la Commune
Aubervilliers

» 15 JANVIER À 14H, 
16 JANVIER À 20H
Le Temps qui danse 
Cie Aktuel Force.
Création pour deux
danseurs, chorégraphiée
par Gabin Nuissier. 
Tout public à partir 
de 10 ans.
Espace Paul-Éluard
Place Marcel-Pointet
Stains
01 49 71 82 25

» 13 JANVIER À 19H
Le Junior Ballet
Les élèves danseurs du
Conservatoire de danse
de Paris se produisent
sur scène avec un
programme en deux
temps, l’un classique, le
second plus contemporain.
L’occasion pour le public
de découvrir les
danseurs étoiles de
demain… Entrée libre
sous réserve des places
disponibles.
Maison du Théâtre 
et de la Danse
75-81 avenue de la Marne
Épinay-sur-Seine

» 29 JANVIER À 20H30
Asphalte
À l’intersection de la
danse contemporaine 
et du hip hop, le
chorégraphe d’Asphalte,
Pierre Rigal, use
et abuse de la lumière.
Elle est maîtresse du
jeu, crée les espaces, 
les ambiances, elle 
est le lien de cette
chorégraphie très
réussie. Tarifs : 
15 et 12 euros.
Abonnés : 13 et 8 euros.
Maison du Théâtre 
et de la Danse,
75-81 avenue de la Marne
Épinay-sur-Seine

» 21 JANVIER AU 7 FEVRIER
Les noces du
Ferblantier
De John Millington
Synge. Adaptation
Xavier Marcheschi, 
mise en scène 
Marjorie Nakache. 
Sarah Casey, une jeune
bohémienne, est décidée
à épouser le rétameur
Michaël Byrne… 
- Les vendredis et
samedis à 20h45. 
- 21, 27, 28 janvier 
et 2 février à 14h. 
- 24 janvier et 
7 février à 16h. 
Studio Théâtre de Stains
19, rue Carnot
Stains

MuSIQUE
» 8 AU 20 JANVIER
Le couronnement
de Poppée
Création. Direction
musicale Jérôme
Correas, mise en scène
Christophe Rauck,
livret G.F. Busenello,
avec l’Arcal et Les
Paladins. Opéra en un
prologue et trois actes
de Claudio Monteverdi
(1642) avec Valérie
Gabail, Dorothée
Lorthiois, Françoise
Masset, Charlotte
Plasse, Hadhoum Tunc,
Paulin Bündgen et
Françoise Duffaud.
Anaïs Flores (violons),
Emmanuelle Guigues,
Liam Fennelly (violes 
de gambe), Nicolas
Crnjanski (violoncelle),
Franck Ratajczyk
(contrebasse), Nanja
Breedijk (harpe), Rémi
Cassaigne (théorbe 
et guitare), Philippe
Grisvard (clavecin 
et orgue). Du mardi 
au samedi à 19h30,
dimanche à 16h, relâche
le lundi et le jeudi.
Théâtre Gérard-Philipe
Saint-Denis

» 23 JANVIER DE 20H30 À 2H
Soirée Auber’Breizh
Concerts avec Ampouailh,
Breizh Brothers, Ar
Gazeg Veurzh, Théodore
& Kas A Barh. Tarif : 
10 euros (réduit 5 euros).
Restauration sur place :
crêpes, galettes, cidre 
et bières bretonnes…
Centre culturel 
Jean-Houdremont
11, avenue du 
Général-Leclerc 
La Courneuve
01 48 34 76 00
auberbreizh.canalblog.com

AVEC LES
Mo TS
» PERMANENT
Corpus
Cette installation
diffuse, selon un
algorithme aléatoire, 
en continu et sur
plusieurs voix,
l’ensemble des
documents sonores 
qui constituent à 
ce jour le corpus 
de l’Encyclopédie.
Installation réalisée 
par Grégory Castéra 
et Frédéric Danos 
en collaboration 
avec Kerwin Rolland 
et Cédric Scandella.
Laboratoires d’Aubervilliers
Aubervilliers

» 5 JANVIER DE 17H À 20H
Atelier Slam
Avec Edgar Sekloka 
et Gaël Faye.
Médiathèque Pierre-
Mendès-France
Epinay-sur-Seine

» 6 JANVIER DE 15H À 18H
Atelier Slam
Avec Edgar Sekloka 
et Gaël Faye.
Médiathèque John-Lennon
La Courneuve

» 12 JANVIER DE 17H À 20H
Atelier Slam
Avec Edgar Sekloka 
et Gaël Faye.
Médiathèque Pierre-
Mendès-France
Epinay-sur-Seine

» 13 JANVIER DE 15H À 18H
Atelier Slam
Avec Edgar Sekloka 
et Gaël Faye.
Médiathèque John-Lennon
La Courneuve

» 17 JANVIER 
Le Couronnement 
de Poppée
À l’issue de la
représentation,
rencontre avec les
chanteurs, le directeur
musical et le metteur 
en scène.
Théâtre Gérard-Philipe
Saint-Denis

» 19 JANVIER DE 17H À 20H
Atelier Slam
Avec Edgar Sekloka 
et Gaël Faye.
Médiathèque Pierre-
Mendes-France
Epinay-sur-Seine

» 20 JANVIER DE 15H À 18H
Atelier Slam
Avec Edgar Sekloka 
et Gaël Faye.
Médiathèque John-Lennon,
La Courneuve

» 26 JANVIER DE 17H À 20H
Atelier Slam
Avec Edgar Sekloka 
et Gaël Faye.
Médiathèque Pierre-
Mendès-France
Epinay-sur-Seine

» 27 JANVIER DE 15H À 18H
Atelier Slam
Avec Edgar Sekloka 
et Gaël Faye.
Médiathèque John-Lennon
La Courneuve
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AU VeRT
» JUSQU’AU 3 JANVIER
Graines de cabanes
Exposition.
Parc départemental
L’île-Saint-Denis
Tél. : 01 48 13 14 49.

» JUSQU’AU 10 JANVIER

Les animaux 
en hiver 
Exposition.
Parc départemental
La Courneuve
Tél. : 01 43 11 13 00.

EXPo S
» JUSQU’AU 25 JANVIER

Ce que j’ai sous 
les yeux
93 œuvres de 30 artistes
plasticiens de la scène
contemporaine qui
témoignent d’un rapport
fort au réel via l’amorce
d’une narration, ou 
par une approche
sensible des couleurs 
et des formes. 
- Visite commentée avec
un médiateur dimanche
13 décembre à 16h. 
- Rencontres avec 
des artistes autour 
de thèmes liés à l’art
contemporain jeudi 
10 décembre à 18h30. 
- Balades ateliers 
en famille dimanche 
20 décembre à 15h.
Musée d’Art et d’Histoire 
22 bis, rue Gabriel-Péri 
Saint-Denis
01 42 43 37 57

» 7 JANVIER AU 16 FEVRIER
Babacar Touré
« Peuple du Sénégal ».
Des artistes, peintres,
dessinateurs,
illustrateurs exposent
leurs œuvres en écho
aux spectacles ou à la
thématique de la saison.
Théâtre de la Commune
Aubervilliers

» JUSQU’AU 10 JANVIER
Destination
souvenirs  
Peintures de Jean-Luc
Métayer, artiste
dionysien.
Office de Tourisme 
1, rue de la République
Saint-Denis
01 55 870 870 

» 6 JANVIER AU 6 FEVRIER
La route des épices,
appel des sens
Cette exposition donne
l’occasion de tester ses
sens dans un parcours
qui reprend le chemin
de la route des épices :
boîtes à odeurs, 
bruits de vaisselle
métamorphosés en
morceaux de musique,
textures à toucher,
recettes de cuisine
interactives… Tous ces
éléments cohabiteront
pour stimuler les sens 
et la mémoire afin de
comprendre les enjeux
de la nutrition.
Médiathèques Saint-Just 
et du Temps libre
Stains

,

CINéMA
» 30 DECEMBRE 
AU 5 JANVIER 
- Arthur et la
revanche de
Maltazard
Cinéma L’Étoile
La Courneuve
01 49 92 61 95

» FEVRIER
Festival 
La Résistance 
au cinéma
Cinquième édition du
festival La Résistance
au cinéma organisé par
l’Association des amis
du musée de la
Résistance nationale 
de Seine-Saint-Denis,
avec le musée de la
Résistance nationale 
et Cinémas 93, et le
concours du conseil
général, des Archives
départementales, de
l’inspection académique,
du musée de l’Histoire
vivante de Montreuil 
et du Comité régie
d’entreprise de la RATP.
Ce festival est parrainé
par Odette Nilès,
résistante, et Robert
Guédiguian, cinéaste. 
Le 5 février à 20h30 : 
- Lacombe Lucien
en présence de Thomas
Fontaine, historien. 
Le 9 février à 20h30 : 
- L’Armée du Crime
de Robert Guédiguian,
en présence de Georges
Duffau-Epstein.
Cinéma L’Étoile
La Courneuve
01 49 92 61 95

» 13 JANVIER A 10H

La Nounou 
et les pirates
Film jeunesse de Garri
Bartine. Tchou Tcha, 
la nourrice, et le petit
garçon qu’elle a en
charge voguent en
baignoire dans l’océan
et se retrouvent
confrontés à de 
terribles pirates. 
Médiathèque 
Jacques-Duclos
Pierrefitte-sur-Seine

» 27 JANVIER À 15H

- Charlie et la
chocolaterie
De Tim Burton. Issu
d’une famille pauvre,
Charlie doit économiser
chaque penny et ne peut
s’offrir les friandises
dont raffolent les
enfants de son âge. 
Pour obtenir son comptant
de sucreries, il participe
à un concours organisé
par l’inquiétant Willy
Wonka, le propriétaire
de la fabrique de
chocolat de la ville.
Médiathèque Saint-Just
Stains

AGe NDa

Ja
n

vi
er

 2
01

0
»



Le cahier culture et loisirs d’ 15MMUNENC

» 30 JANVIER À 15H30

- Vaillant, pigeon 
de combat !
De Gary Chapman.
Angleterre, 1944. La
mythique Escadrille
royale des pigeons de
combat est décimée par
les faucons allemands et
il ne reste plus qu’une
bande de « bleus »
encore à l’entraînement !
Parachutés en France,
ces cinq pigeons
maladroits réussiront-ils
leur mission ? Le destin
de l’Angleterre est
entre leurs ailes !
Projection suivie 
d’une rencontre.
Médiathèque Don Quichotte
Saint-Denis

MÉDIa -
THÈQUES
» 6 JANVIER À 10H
L’heure du conte
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque 
Jean-Renaudie
Villetaneuse

» 6 JANVIER À 15H 
Mercredi sera conté
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque John-Lennon
La Courneuve

» 9 JANVIER À 10H
Histoires pour
petites pommes
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque du Temps libre
Stains

» 9 JANVIER À 10H
Revue de presse
Échanges autour 
de l’actualité.
Médiathèque Albert-Camus
Épinay-sur-Seine

» 9 JANVIER À 10H30
Petit déjeuner
lectures
Albums et contes 
en famille.
Médiathèque Jules-Vallès,
Médiathèque 
Jeunes du Centre
Épinay-sur-Seine

» 9 JANVIER À 11H
Bout’chou contes
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque Elsa-Triolet
L’Île Saint-Denis

» 9 JANVIER À 17H
Atelier
philosophique
Voyous, voyeurs,
voyages, qu’est-ce qui
trouble le monde des
bien-pensants ? 
Médiathèque 
Jacques-Duclos
Pierrefitte-sur-Seine

» 12 JANVIER À 19H
Je lis, tu lis, 
on en parle
Atelier de lecture 
avec Garance Jousset.
Médiathèque Jules-Vallès
Epinay-sur-Seine

» 13 JANVIER À 10H 
L’heure du conte
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque 
Jean-Renaudie
Villetaneuse

» 13 JANVIER À 15H 
Mercredi sera conté
Contes et lecture
d’albums
Médiathèque John-Lennon
La Courneuve

» 13 JANVIER À 15H 
Histoires pour
grandes oreilles
Contes et lecture
d’albums sur le thème
de la nutrition.
Médiathèque du Temps libre
Stains

» 15 JANVIER DE 12H À 13H
Lecture sandwich
Comité de lecteurs
Médiathèque Don Quichotte
Saint-Denis

» 15 JANVIER À 15H
Lecture 
à haute voix 
Effroyables Jardins
de Michel Quint :
animations dans 
les résidences de
personnes âgées
Résidence Dionysia
2, rue E.-Fournière
Saint-Denis

» 16 JANVIER À 10H30
Café lecture 
Médiathèque Centre-ville
Saint-Denis

» 16 JANVIER À 10H
Histoires pour
petites pommes
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque Saint-Just
Stains

» 20 JANVIER À 10H
Mercredi sera conté
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque John-Lennon
La Courneuve

» 20 JANVIER À 10H
L’heure du conte
Contes et lecture
d’albums
Médiathèque 
Jean-Renaudie
Villetaneuse

» 20 JANVIER À 15H 
Mercredi sera conté
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque John-Lennon
La Courneuve

» 23 JANVIER À 10H
Histoires pour
petites pommes
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque du Temps libre
Stains

» 23 JANVIER À 11H
Bout’chou contes
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque Elsa-Triolet
L’Île-Saint-Denis

» 23 JANVIER À 11H
Les tricoteurs
Lecture d’albums.
Médiathèque Centre-ville
Saint-Denis

» 23 JANVIER À 18H
La Porte dorée
par Thérésa Amoon.
Séance de contes.
Histoires communes.
Centre culturel Jean-Vilar
L’Île-Saint-Denis

» 27 JANVIER À 10H
L’heure du conte
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque 
Jean-Renaudie
Villetaneuse

» 27 JANVIER À 15H
Mercredi sera conté
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque John-Lennon
La Courneuve

» 30 JANVIER À 10H
Histoires pour
petites pommes
Contes et lecture
d’albums.
Médiathèque Saint-Just
Stains

» 30 JANVIER À 11H 
Brunch musical
Médiathèque Centre-ville
Saint-Denis

» 30 JANVIER À 16H
Les Samedis 
du Patrimoine
Rencontre avec 
Lucile Chastre.
Médiathèque Centre-ville
Saint-Denis
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Retrouvez toutes les
informations sur 
www.mediatheques-
plainecommune.fr



‘‘Le Francilien
consomme 20%
de courant en
moins et 90% de
ses composants
peuvent être
recyclés.,,

200 RAMES VONT REMPLACER PROGRESSIVEMENT LES VIEUX TRAINS.
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Le Francilien, 
un train d’avance

Depuis la 
mi-décembre, la
banlieue découvre 
le Francilien, le train
de demain qui allie
confort et efficacité. 

On dirait du Jean-
Luc Delarue : «Ef-

ficacité, énergie, écono-
mie, écologie.» Avec son
nouveau train destiné au
réseau francilien, d’où
son nom, le constructeur
ferroviaire canadien Bom-
bardier mise sur le ras-le-
bol des banlieusards à
être transportés comme
des bestiaux dans des
wagons bondés. Les nou-
veaux éléments qui cir-
culent en avant-première
depuis le 13 décembre
entre Paris et Luzarches
préfigurent dès aujour-
d’hui les trains de ban-
lieue de demain. 
D’abord, l’allure : finies les
teintes surannées des
«p’tits gris», ces caisses

en inox brinquebalantes
apparues au siècle der-
nier et aujourd’hui à bout
de souffle. « Le Franci-
lien, martèle le service
presse de Bombardier,
associe le vif argent du
Stif et le rouge “carmil-
lon” de la SNCF combi-
nés avec la légèreté du
blanc et à l’élégance du
gris anthracite.» L’allure
encore : le train devrait
rouler à 140 km/h, soit
un poil plus vite que ses
prédécesseurs. 

Une motorisation
répartie

On change d’époque: «In-
novant, plus accessible,
beau, lumineux, clima-
tisé, silencieux, pratique
et confortable, le Fran-

Francilien offre de 400 à
500 places assises, soit
15 % d’espace supplé-
mentaire. Et les cyclistes
y trouveront enfin la place
pour y poser leur vélo.
Écolo pour les écolos, le
train de demain consomme
20% de courant en moins

et 90 % de ses compo-
sants sont recyclables.

200 rames seront
livrées

Imaginé, conçu et
construit à Crespin près
de Valenciennes, le Fran-
cilien est une commande
datant de 2006, effectuée
par le Syndicat des trans-
ports d’Île-de-France. Au
total, près de 200 rames
vont peu à peu habiller
le paysage ferroviaire de
la Région. D’abord sur la
ligne H, qui passe à Saint-
Denis et Épinay-sur-Seine,
le Francilien desservira
les gares de Persan-Beau-
mont et Pontoise avant
de circuler en 2016 sur les
lignes J et L au départ de
Paris Saint-Lazare, et sur
la ligne P au départ de
Paris-Est. 
D’un montant de
1,850 milliard d’euros, la
facture est supportée à
part égale par le Stif et la
SNCF. Bombardier a
testé ses nouvelles voi-
tures dans le tunnel cli-
matique RTA, à Vienne,
par - 25°C et +50°C. La
canicule ne devrait donc
pas lui poser de problème.
Enfin, des essais dans
plusieurs sites, dont les
vallées de Maurienne, ont
confirmé la robustesse
du train. À Plaine Com-
mune, on l’attend déjà
sur le quai et dans ses
ateliers de maintenance
du Grand Joncherolles
entre Pierrefitte, Ville-
taneuse et Saint-Denis.
Pierre Legrand
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cilien représente un saut
qualitatif, équivalent à
celui du TGV à l’aube
des années 80.» Pas faux
puisque la nouveauté s’ap-
parente à un monospace
– on peut circuler d’un
bout à l’autre, comme
dans le « boa » –, plus
large que les trains d’an-
tan et, enfin, accessible
aux handicapés. 
Techniquement, la res-
semblance au train à
grande vitesse s’appuie
sur le principe de deux
voitures accouplées qui
reposent sur un bogie
commun. Grâce à une
motorisation répartie sur
toute la rame de l’auto-
motrice, l’accélération et
le freinage s’effectuent
« tout en douceur », as-
sure Bombardier. L’affi-
chage d’informations et la
vidéosurveillance sont
présentes à bord de ce
train ultramoderne. Com-
posé de 7 ou 8 caisses, le
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« Les banlieues,
cœur de métropoles
solidaires ». 
Tel était le thème 
du séminaire
international,
organisé par
l’université Paris-8
et Plaine Commune,
en partenariat 
avec le Forum des
autorités locales 
de périphérie (FALP)
et avec le soutien
du conseil 
général de la 
Seine-Saint-Denis.

Le colloque des 7 et 8
décembre à l’uni-

versité Paris-8 était  ré-
solument tourné vers
l’étranger avec des re-
présentants venus du
Mexique, du Brésil, d’Aus-
tralie, d’Espagne, d’Ita-
lie ou d’Angleterre. Re-
joint par des élus ou
représentants de la ban-
lieue parisienne, ce sémi-
naire s’inscrit dans la pré-
paration du deuxième
congrès mondial du ré-
seau FALP pour des mé-
tropoles solidaires qui se
tiendra du 10 au 12 juin
2010 à Getafe (Espagne),
et dont l’objectif est d’éla-
borer collectivement une
«charte mondiale des pé-
riphéries pour les métro-
poles solidaires».
Au menu des débats, «le
droit à la centralité». Un
dernier thème en guise
de synthèse. « Une mé-
tropole ne se limite pas
à ses contours, mais se
définit par l’intensité des

relations qui la parcou-
rent et la construisent»,
résume l’architecte et ur-
baniste Paul Chemetov.
«La métropole est avant
tout une histoire de conne -
xions, de maillages», ex-
plique Derek Antrobus,
conseiller de la ville de
Salford (218 000 habi-
tants), une commune si-
tuée au nord-ouest de
l’Angleterre, dans la
conurbation du Grand
Manchester. «Nous tra-
versons une phase cri-
tique et il est temps de
repenser les villes »,
avance Demetrio Mora-
bito, adjoint au maire de
Sesto San Giovanni dans
la province de Milan, en
Lombardie (Italie) . «Ce
concept de centre péri-
phérie me gêne, il ex-
plique beaucoup du passé
mais est dangereux pour
l’avenir», témoigne pour
sa part Daniel Breuiller,
maire d’Arcueuil (Val-de-
Marne). «Je ne me sens
pas vassal de Paris »,
ajoute-t-il. 

Le Grand Paris en
filigrane

Également vice-président
général du Val-de- Marne,
l’élu s’attaque ensuite au
Grand Paris, sujet en fi-
ligrane durant ces deux
jours : «Nous, les Indiens
dans nos réserves, on ver-
rait passer les dili-
gences… et même pas,
puisqu’elles seront sous
terre.» Daniel Breuiller
fait référence au projet
de métro automatique de
130 km de long autour de
Paris, avec « une qua-
rantaine de gares», pré-
senté à l’Assemblée na-
tionale fin novembre par
Christian Blanc, secré-
taire d’État au Dévelop-
pement de la Région-Ca-
pitale. «Pour ces 130km
(qui coûtent 25millions
d’euros) de train auto-
matique en sous-sol, on
fait 600 km de tramway
là où il y en a le plus be-
soin», explique Paul Che-
metov. L’architecte du mi-
nistère de l’Économie, à
Bercy, « appelle à l’in-
surrection populaire
pour construire un vrai
Grand Paris», et dénonce:
« Combien de villes si-
tuées à 20 km sont à une
heure du centre en trans-
port ? Si Paris n’est plus
une fête, c’est parce que
les gens de la périphérie
n’y ont plus accès.» «Tous
les chemins  mènent à
Paris, mais pas tous de
banlieue à banlieue »,
confirme Daniel Breuiller.
Enfin, Françoise Carayon,
présidente du Conseil de
développement de Plaine
Commune, avance une
dernière hypothèse : « S’il
y avait plus de femmes
dans la vie politique, il
y aurait peut-être plus
d’urbanité dans les villes.» 
François Valner

MISSIONS LOCALES
p Nous avons reçu un courrier
de Patrick Vassalo, élu de
Saint-Denis et membre du
bureau national de l’Union
nationale des missions
locales : « Dans le numéro 
63 d’En Commun paru en
novembre 2009, vous publiez
un dossier en pages 6 et 7 
sur le travail mené par Plaine
Commune en faveur de
l’emploi. Or les 4 ML actives
dans l’agglomération ont
accueilli en 2008 pour la
première fois 4 747 jeunes, 
11 142 ont été suivis par un
conseiller professionnel dont
7 444 de faible niveau de
qualification, 2 683 ont ainsi
(re)trouvé un emploi, près d’un
sur deux est entré soit en
emploi, soit en formation. Tout
cela pour la seule année 2008.
C’est indéniablement le plus
fort service offert aux jeunes
de notre agglomération, le
mieux utilisé aussi. Les
missions locales, après
quelques hésitations, ont été
confirmées au plan national,
notamment dans le plan
adopté par le gouvernement
sur l’initiative du Haut-
Commissaire à la Jeunesse,
comme le pivot des politiques
d’emploi et d’insertion des
jeunes. Plus d’un million
d’entre eux ont recours aux
missions locales et sont
accompagnés par elles chaque
année. Les ML présentes dans
l’agglomération travaillent en
partenariat avec Plaine
Commune, comme avec la
Maison de l’Emploi. En bonne
intelligence. Les ML sont
même certainement le premier
opérateur sur le terrain du Plan
communautaire pour l’emploi
de Plaine Commune. »

AMBIANCE STUDIEUSE À PARIS-8.
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LES BANLIEUES AU CENTRE
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Dans le cadre 
des Jeudis de
l’architecture et 
de l’urbanisme »,
l’architecte Mike
Davis, de l’équipe
de Richard Rogers,
a présenté sa vision
du Grand Paris.

à banlieue. L’équipe pro-
pose la création d’un vé-
ritable RER tout autour
de Paris dans la banlieue,
avec des lignes de tram-
train en complément, et
une interconnexion TGV
entre La Défense et l’aé-
roport Roissy-Charles-
de-Gaulle. 
Le but est bien de for-
mer un nouveau maillage
métropolitain à partir des
radiales existantes. Mike
Davis explique également
que les lignes ferroviaires
peuvent constituer un ré-
seau de fret. L’architecte
souhaite la mise en place
«d’un nouveau système
nerveux pour Paris, de
nouvelles armatures mé-
tropolitaines». 
Objectif : améliorer la vie
de chaque jour en offrant
aux habitants « le droit
d’être à proximité de
toutes les choses néces-
saires à la vie quoti-
dienne». Autrement dit,
rendre la ville accessible

à chacun. Cela passe par
la mise en place d’un ré-
seau d’équipements et de
services de proximité en
matière d’approvision-
nement en énergie, en
biens et en transports. 

Plusieurs blocs ne font
pas une ville
L’équipe Rogers privilégie
ainsi un polycentrisme
compact, affirmé autour
des centres de petite cou-
ronne. Mike Davis parle
en effet d’un «droit à un
tissu urbain continu ».
La politique du «zoning»
(qui sépare en gros l’ha-
bitat du travail) est dé-
sormais à proscrire : «Il
est nécessaire de déve-
lopper une mixité d’ac-
tivités. La métropole pa-
risienne souffre de la
monoculture de ses quar-
tiers. Or, plusieurs blocs
ne font pas une ville.»
Pour « faire ville », l’ar-
chitecte a ainsi une pro-
position ambitieuse : cou-

vrir les voies ferrées et
les autoroutes afin de
construire de nouveaux
espaces publics ! Pour
l’équipe Rogers, il est éga-
lement nécessaire de ré-
équilibrer l’économie ré-
gionale. La concentration
actuelle de la recherche
et des industries à haute
valeur ajoutée à l’ouest
est analysée comme une
faiblesse. Il s’agit ainsi de
créer de «nouvelles in-
dustries au nord-est». 
Mais au-delà des ques-
tions techniques, ce projet
est traversé d’une véri-
table dimension sociale,
notamment en ayant le
souci de renforcer la prise
de parole et le pouvoir
d’initiative des habitants,
dans une pure tradition
anglo-saxonne : «Il faut
assurer la visibilité des
citoyens des banlieues,
établir un véritable dia-
logue métropolitain», note
Mike Davis.
Marc Endeweld

D’emblée, le re-
présentant de

l’équipe de Richard Ro-
gers, l’architecte britan-
nique Mike Davis, sou-
haite pour la métropole
parisienne «1000 projets
auxquels tout le monde
pourrait participer »,
pour transformer la ville
de l’intérieur. Dix axes
prioritaires ont ainsi été
définis à travers un même
principe: il est nécessaire
d’avoir à la fois une vo-
lonté politique nationale
et une participation des
habitants pour faire vivre
le « Grand Paris ». 

Créer un RER tout
autour de Paris

L’équipe Rogers propose
ainsi des « chartes ci-
toyennes », permettant
de lier objectifs en termes
de projets et besoins des
populations. Mike Davis
soutient ainsi un «droit à
un accès rapide et aisé
à toute la métropole »,
rappelant que 70 % des
déplacements des Fran-
ciliens concernent des dé-
placements de banlieue

LE CAP COM D’OR
POUR LA
COURNEUVE
p Les Grands Prix de la
Communication publique 2009
ont été remis le 1er décembre.
Cette cérémonie a eu lieu à la
Cité du design à Saint-Etienne.
Le Cap Com d’or a été attribué
à la ville de La Courneuve pour
l’opération « La Courneuve
porte plainte devant la Halde ».
Pour Gilles Poux, maire de la
ville, « ce prix témoigne d’un
certain courage du jury. 
La Courneuve est une ville
généreuse qui tente de donner
espoir à la population qui se
mobilise telle quelle. Droiture
et tendresse est notre devise. »

EN CAS DE NEIGE
p Tous les ans, de mi-novembre
à mi-mars, Plaine Commune 
se mobilise pour pouvoir faire
face aux chutes de neige. La
communauté d’agglomération,
via les unités territoriales de
propreté et cadre de vie, assure
le déneigement des voies de
circulation automobile, des
trottoirs devant les espaces
publics, des ponts, des espaces
qui bordent les immeubles
appartenant à la collectivité et
les lieux publics (postes, écoles,
mairies, commissariats,
casernes de pompiers, lieux 
de culte). Les propriétaires 
et occupants des immeubles
riverains des voies publiques et
privées ouvertes a l’usage public
(locataires, copropriétaires,
commerçants), au regard du
Code général des collectivités
territoriales, et notamment
l’article L.2 212-2 et suivant
fixant les pouvoirs de police 
des maires, ont l’obligation de
déneiger au droit de leur façade
sur une largeur minimum de
1,50 m. En cas de chute de neige
ou de présence de verglas, 
Allo Agglo, au 0 800 074 904,
vous informe sur l’avancement 
des travaux et le déneigement 
des voies. Ce numéro vert est 
gratuit depuis un poste fixe et
accessible 6 jours sur 7 de 8h30
à 17h30 du lundi au vendredi, 
et le samedi de 8h30 à 12h30.

Le citoyen au cœur
de la métropole
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MIKE DAVIS MONTE SUR LA SCÈNE DE L’AUDITORIUM DU STADE DE FRANCE.
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C’est avec
un sujet
des plus

financiers qui soit que
s’est ouverte la séance
du conseil communau-
taire du 24 novembre. En
effet, le vice-président
aux Finances intercom-
munales, Jacques Salva-
tor, a présenté un «point
d’étape» sur la prépara-
tion du budget de Plaine
commune pour 2010. 

C’est seulement au
conseil communautaire
de la mi-décembre que
devait avoir lieu le débat
sur les orientations bud-
gétaire de l’aggloméra-
tion (nous y reviendrons
dans notre prochaine
édition, ndlr), mais d’ores
et déjà, le rapporteur a
prévenu : «La loi sur la
réforme des institutions
locales, avec la suppres-
sion annoncée de la taxe
professionnelle (TPU),
ne permet guère de sta-
biliser les hypothèses de
travail. » 

Autrement dit, il est trop
tôt pour y voir clair, en
ignorant par quoi la TPU,
– qui fournit environ 70%
des ressources de la com-
munauté de communes, –
sera remplacée. En consé-
quence c’est seulement
en janvier 2010 que Plaine
Commune pourra adop-
ter son budget «en toute
connaissance de cause»,
a souligné le Président
Patrick Braouezec. 
Jacques Salvator a précisé
que « pour l’instant, il
n’est pas envisagé de ré-
duire les investissements

Mardi 24 novembre, au 
siège de la communauté
d’agglomération, s’est tenue
la séance mensuelle publique
du conseil communautaire.
Les finances publiques ont
occupé une partie des débats.

DES INCERTITUDES
BUDGÉTAIRES POUR 2010

JACQUES SALVATOR, VICE-PRÉSIDENT EN CHARGE DES FINANCES, A PRÉSENTÉ UN POINT D’ÉTAPE SUR LE BUDGET.
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COMMISSION
INTERCOMMUNALE
DES IMPÔTS 
p En application de la loi 
de finances 2008, le conseil
communautaire a décidé 
en avril 2008 de créer une
Commission intercommunale
des impôts directs (CIID) dont
les membres se réuniront deux
fois par an à partir de janvier
2010. Les conseillers ont adopté
au conseil de novembre 2009 
la liste d’une quarantaine de
membres, transmise au
directeur départemental des
services fiscaux, qui retiendra 
10 titulaires et 10 suppléants.
(Les CIID donnent notamment un
avis sur les évaluations foncières
des locaux commerciaux et
biens divers, proposées par
l’administration fiscale).

CENTRE TECHNIQUE
COMMUNAUTAIRE
p Désormais, les
fonctionnaires territoriaux des
espaces publics (voirie, parcs
et jardins, propreté…) de
Pierrefitte, Villetaneuse et
Stains sont partiellement
installés dans des locaux
modulaires rue d’Amiens, 
à Pierrefitte, et d’autres
arrivées sont prévues. 
Les conseillers ont adopté 
le projet d’aménagements
complémentaires pour une
deuxième phase sur ce site 
qui regroupe des agents, 
mais aussi des véhicules 
et des espaces d’entretien. 
Aux 44 personnes actuelles
s’ajouteront, une fois 
les travaux achevés, 
46 fonctionnaires actuellement
répartis sur plusieurs bases. 

MAUVAIS PAYEURS
p Les conseillers ont voté
l’autorisation permanente
donnée au comptable public
d’engager directement les
poursuites nécessaires à
l’encontre des débiteurs de la
collectivité qui ne règlent pas
leurs factures. Auparavant,
l’autorisation était donnée
affaire par affaire. 
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à un niveau inférieur à
50 millions d’euros par
an», et il a mis l’accent
sur la nécessité des éco-
nomies de dépenses de
gestion, qui ne devraient
pas excéder 2,5% par an,
sachant que l’évolution

de la masse salariale se-
rait «modérée». 
À propos de la dette de
Plaine Commune (situa-
tion habituelle des struc-
tures publiques qui in-
vestissent), Jacques
Salvator fait valoir qu’à la
différence de certaines
collectivités subissant di-
rectement la crise des  sub-
primes, seule une petite
part (12%) de l’encours fi-
nancier communautaire
comporte de faibles
risques, invoquant ce-
pendant «prudence et vi-
gilance». «Je ne suis pas
convaincu et je demande
que ces emprunts soient
examinés sans délais»,
réplique immédiatement
Michel Bourgain (Les
Verts–L’Île-Saint-Denis).
« Nous devons dès que
possible nous débarras-
ser de cet emprunt-là»,
estime aussi Laurent Rus-
sier (PC– Saint-Denis).
Patrick Braouezec, suivi
par Daniel Desbiendras
(app. PC – Vittetaneuse),
estime « qu’il faut être
vigilants tout en évitant
une revente précipitée
qui pourrait nous coû-
ter plus cher que ce que ce
crédit a rapporté à ce
jour», avant de conclure:
«Soyons réactifs.»
Un peu plus tard, les élus
ont accordé une garan-
tie légale d’emprunt pour
la réhabilitation des 432
logements de la cité Jo-
liot-Curie à Saint-Denis.
Cet ensemble de quatre
bâtiments construits par
l’architecte André Lur-

çat au début des années
1960 a bénéficié en 1990
de quelques travaux ponc-
tuels mais, a expliqué
Bernard Vincent, «il ré-
clame aujourd’hui un in-
vestissement important». 
Stéphane Peu a ensuite
fait adopter le lancement
«d’une étude de faisabi-
lité pour la réalisation
de la passerelle prévue
entre L’Île-Saint-Denis

concernent le projet ur-
bain du fort d’Aubervil-
liers qui prévoit la créa-
tion d’un quartier de 600
à 800 logements diversi-
fiés, le désenclavement
de ce site à proximité
d’une station du métro
ligne 7, le maintien des
jardins familiaux, la va-
lorisation architecturale
et végétale du fort…
Julien Lafargue

70% DES RESSOURCES 
DE L’AGGLOMÉRATION PROVIENNENT
DE LA TAXE PROFESSIONNELLE 
UNIQUE.

DU CLIMAT À PÔLE EMPLOI
pDeux sujets ont particulièrement retenu l’attention des conseillers
communautaires en fin de séance : les vœux présentés respectivement par Michel
Bourgain (Les Verts – L’Île-Saint-Denis), puis par Stéphane Privé (PS – Saint-Denis).
Le premier est « relatif au Sommet de Copenhague » et à l’appel intitulé
« Ultimatum climatique », lancé par de nombreuses organisations (Greenpeace, la
Fondation Nicolas-Hulot, Médecins du londe, Secours catholique, entre autres), et
qui reprend les propos du secrétaire général des Nations unies : « Nous sommes
au bord d’une catastrophe si nous n’agissons pas. » Ce sommet s’est tenu du 7 au
18 décembre. Le texte, adopté à une très large majorité « réaffirme l’engagement
de la communauté d’agglomération dans la lutte contre le changement climatique
et souligne, entre autres, l’importance de créer un nouveau modèle de
développement fondé sur une justice écologique et sociale. » Et Plaine Commune
est désormais signataire de l’appel. Le texte voté au conseil souligne que « les
collectivités territoriales et les communautés d’agglomération ont un rôle important
dans ces mobilisations (…), ainsi Plaine Commune s’est engagée depuis quelques
années dans une démarche environnementale forte (…), et affirme aujourd’hui sa
volonté de mettre en œuvre un programme ambitieux de développement durable ». 
Le second vœu (émanant du PS, rejoint par les groupes PC et Verts), également
adopté à une très large majorité, est « relatif au maintien du service public de
l’emploi dans l’ensemble de ses missions sur le territoire de Plaine Commune. 
Il « demande à Pôle Emploi (ex-ANPE et Assedic) de renforcer ses effectifs sur le
territoire de Plaine Commune en vue de répondre dans des conditions correctes
aux besoins des personnes en recherche d’emploi », et déclare soutenir les
« revendications de l’ensemble des personnels de Pôle emploi », notamment pour
le maintien de l’agence Méliés (rue du Landy, à Saint-Denis) dédiée aux
intermittents du spectacle. 
J.L.

et le quartier Pleyel de
Saint-Denis ». Ce qui
permettra aux Îliens d’ac-
céder facilement à la sta-
tion de métro de la ligne
13. En outre, cette pas-
serelle s’inscrit dans le
projet d’éco-quartier flu-
vial (lire En Commun
n° 63 d’octobre 2009).
Le conseil s’est aussi pro-
noncé en faveur de la
poursuite des études
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LE CONSEIL A VOTÉ DEUX VŒUX.
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l’opinion des groupes politiques du conseil communautaire

GROUPE SOCIALISTE
■ Plaine Commune - 21, avenue Jules-Rimet
93218 Saint-Denis CEDEX - 01 55 93 57 48 
Site : www.plainecommune-socialiste.com

Les experts sont formels : la température moyenne de
notre planète va continuer de s’accroître durant les 50

ans à venir. La conférence de Copenhague visait à faire
adopter par les nations des mesures permettant de conte-
nir le processus de réchauffement en deçà de deux degrés
pour éviter une crise écologique porteuse de nouveaux

conflits, nouveaux problèmes humanitaires,
nouveaux replis, nouvelles inégalités… Un
accord engageant en particulier les deux plus
grandes puissances économiques mondiales,
la Chine et les États-Unis, n’a pu être trouvé
à la hauteur des espoirs. Les enjeux climatiques
révèlent en effet des tensions géopolitiques.
Gageons que le rendez-vous en janvier pro-

chain permettra de relancer le processus. Comment en ef-
fet concevoir que les efforts seraient supportés par les pays
les moins riches, alors même que leurs populations devraient
subir le plus les conséquences des dérèglements climatiques
? Il y a-là une contradiction injuste et irresponsable. Certes
les pays en voie de développement sont aussi des contribu-
teurs directs au réchauffement climatique. Mais les pays
riches ont une responsabilité historique en raison de l’ancienneté
de leur production de dioxyde de carbone à grande échelle. 
Copenhague aurait pu être l’amorce d’un nouveau type de
solidarité internationale refondant les relations économiques
entre le Nord et le Sud sur de nouvelles bases. La bataille
pour l’environnement ne peut se gagner en effet qu’en met-
tant en place des politiques globales intégrant plusieurs di-
mensions à différents niveaux d‘intervention, y compris à l’éche-
lon des villes. Plaine Commune avait signé la Charte des
Droits de l’Homme dans les villes qui s‘oppose notamment
aux conditions indignes d’emploi et contre le travail des en-
fants ; le Conseil communautaire a voté en décembre un
vœu pour soutenir les objectifs de la conférence de Copen-
hague à l’échelle des villes. C’est une cohérence que le groupe
des élus PS communautaires soutient. Il est en effet indis-
pensable de ne pas dissocier la lutte pour l’environnement
et la lutte contre les inégalités sociales. Beaucoup de choses
sont et peuvent être accomplies encore dans ce sens à l’échelle
du bassin de vie intercommunal.
Les élus socialistes 
- Les Vice-Présidents : Jacques Salvator, Maire d’Aubervilliers ;
Michel Fourcade, Maire de Pierrefitte-sur-Seine ; Bernard
Vincent (Aubervilliers) ; Christian Pernot (Pierrefitte).
- Les conseillères communautaires déléguées : Jacqueline
Sandt (Aubervilliers) ; Nicole Riou (Stains).
- Les conseiller(e)s communautaires : Véronique Le Bihan
(Aubervilliers) ; Marie Kouamé (Aubervilliers) ; Jean-Yves
Vannier (Aubervilliers) ; Tassadit Akkar (Pierrefitte) ;
François Vigneron (Stains) ; Luis Chacon (Villetaneuse) ;
Stéphane Troussel (La Courneuve) ; Yannick Trigance
(Epinay) ; Stéphane Privé (Saint-Denis).

Copenhague : espoirs déçus
pour un développement 
solidaire et écologique ?

STÉPHANE PRIVÉ
Président du
groupe PS.

8 VILLES
p Plaine Commune est
composée de 8 villes :
Aubervilliers, La Courneuve,
Épinay-sur-Seine, L’Île-Saint-
Denis, Pierrefitte-sur-Seine,
Saint-Denis, Stains et
Villetaneuse. Le 1er janvier
2009, l’Institut national de 
la statistiques et des études
économiques (Insee) a estimé 
à 344072 le nombre d’habitants
du territoire de l’agglomération,
qui représente 42,7 km2.

58 ÉLUS
p Plaine Commune est dirigée
par un conseil communautaire
composé de 58 membres élus
par les conseils municipaux des
villes. LA RÉPARTITION DES
SIÈGES PAR VILLE EST LA
SUIVANTE :
Aubervilliers : 10 élus.
La Courneuve: 7 élus.
Épinay-sur-Seine : 8 élus.
L’Île-Saint-Denis : 3 élus.
Pierrefitte-sur-Seine : 6 élus.
Saint-Denis : 13 élus.
Stains : 7 élus.
Villetaneuse : 4 élus.

BUREAU
COMMUNAUTAIRE
p 17 vice-présidents et 10
conseillers communautaires
délégués constituent, avec 
le président, l’éxécutif de 
Plaine Commune, appelé 
le bureau communautaire.

COMPÉTENCES
p Les 8 villes de Plaine
Commune ont transféré des
compétences à la communauté
d’agglomération. Il s’agit de :
l’Aménagement urbain ;
l’Environnement ; l’Habitat ; les
Transports ; le Développement
économique; l’Insertion et
l’Emploi ; la Recherche et
l’Enseignement supérieur ;
l’Espace public ;
l’Assainissement ; la Propreté, 
la Collecte et le Traitement des
déchets ; le Tourisme; la Lecture
publique ; la Construction,
l’Aménagement, l’Entretien et la
Gestion d’équipements culturels
et sportifs d’intérêt communautaire.

E PRE ION D RECE
GROUPE COMMUNISTES & PARTENAIRES
■ Plaine Commune - 21, avenue Jules-Rimet 
93218 Saint-Denis CEDEX - 0155935721
Courriel : communistes.partenaires@plainecommune.com.fr

Le rapport de l’Observatoire national des zones ur-
baines sensibles (ONZUS) révèle ce mois-ci en chiffres

les inégalités sociales et territoriales insupportables qui se
creusent au sein de la population. Quand 12% de la population
française vit sous le seuil de pauvreté, moins de 908 euros
mensuel, c’est le cas de 33 % des habitants des quartiers
populaires. Les mêmes inégalités se déclinent dans l’accès
à l’emploi, au logement, à la santé, à la culture, à l’école…
À ces discriminations qu’il a lui-même engendrées, le gou-

vernement n’apporte aucune réponse de
justice sociale en donnant par exemple plus
à ceux qui ont moins. Au contraire, avec la
suppression de la taxe professionnelle, l’im-
pôt payé par les entreprises, il persiste dans
son idée de donner plus à ceux qui ont déjà
beaucoup, comme il l’a déjà fait avec le bou-
clier fiscal. De plus, avec la réforme des
collectivités territoriales, il veut étrangler
au niveau local les politiques alternatives
d’égalité dans l’accès aux services publics lo-

caux. Ainsi, les services essentiels que sont les crèches, les
centres de loisirs, le sport, la culture, le logement, les
écoles maternelles sont en péril. Cette logique inégali-
taire, c’est celle du président de la République. Cette lo-
gique qui s’accommode des zonages urbains, il est urgent
de la mettre en échec. Ses ravages sont trop importants,
sa contagion trop menaçante pour le vivre-ensemble. Pour
cela, nous devons fédérer nos forces et nos idées pour ré-
sister à ses mauvais coups et construire un projet de so-
ciété alternatif qui s’attaque aux inégalités sociales, éco-
nomiques et culturelles. Plus qu’une ambition, c’est une
urgence qui motive les élu-e-s communistes et partenaires
du territoire de Plaine Commune dans les rendez-vous
qu’ils vous proposent pour débattre et/ou pour agir, dans
les luttes sociales et écologiques de cette fin d’année,
comme dans celles auxquelles ils vous inviteront en 2010. 

Les élus du groupe Communistes et
partenaires
Pascal Beaudet (Aubervilliers), Muguette Jacquaint, Gilles
Poux, Perrine Crosnier, Djamal Mhoudine, Muriel Tendron-
Fayt, Antony Couteau-Russel, (La Courneuve), Patrick
Braouezec, Stéphane Peu, Suzanna de la Fuente, Pierre Quay-
Thévenon, Didier Paillard, Lynda Fellahi, Elisabeth Belin,
Laurent Russier (Saint-Denis), Isabelle Caderon, Michel
Beaumale, Jean-Paul Le Glou (Stains), Carinne Juste, Daniel
Desbiendras (Villetaneuse), Joël Flandrin (L’Ile-Saint-Denis)

Motivé-e-s !

PIERRE QUAY-
THEVENON
Président du
groupe des élu-e-s
Communistes et
Partenaires
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l’opinion des groupes politiques du conseil communautaire

Entrée de plain-pied dans le XXIe siècle, l’économie fran-
çaise est désormais confrontée pour de bon à une série

de défis majeurs. Concurrence internationale, menaces cli-
matiques, risques écologiques, basculement démographique,
pression croissante à l’innovation… Le constat est sans ap-
pel : la France doit impérativement prendre le wagon de tête
de la mondialisation si elle veut sauvegarder sa compétiti-

vité, et pour ainsi dire, son identité.
Notre puissance économique doit donc se ré-
soudre à s’adapter aux nouvelles règles du
jeu et accepter de s’engager dans une phase
de transition, où le développement l’em-
porterait sur la croissance, où la mesure
de la qualité de vie aurait plus de considé-
ration que le simple calcul de l’accumulation
des richesses.
À cet égard, la décision du chef de l’État

d’engager un grand emprunt consacré aux investissements
d’avenir paraît frappée au coin du bon sens. Au total, ce pro-
gramme mobilisera 35 milliards d’euros d’engagements
publics et 25 milliards d’euros d’investissement privés, ré-
partis sur les priorités les plus stratégiques, et dont les
retombées sociétales justifient à elles seules l’implication di-
rect de l’État.
Pour chacun de ces efforts d’ampleur, Plaine Commune a
un rôle à jouer. «On ne peut pas reprocher au gouverne-
ment de ne pas faire ce qui ne lui a pas été clairement de-
mandé », expliquait Stéphane Peu dans ces colonnes, le
mois dernier. On pourra en revanche reprocher à Plaine Com-
mune d’avoir laissé s’échapper une manne financière d’im-
portance, en dépit de nos mises en garde sur ce dossier.
Développement immobilier du campus Condorcet, re-
nouvellement du parc informatique des universités Pa-
ris-VIII et Paris-XIII, valorisation industrielle des bre-
vets déposés par nos laboratoires de recherche, extension
des infrastructures internet à très haut débit, rénovation
thermique des copropriétés datant d’avant 1974 (c’est-à-
dire 73% du parc privé de l’agglo), construction d’internat
d’excellence, numérisation des fonds patrimoniaux au ser-
vice de la lecture publique : les lignes de crédit sont là. 
Dans cette affaire, il en revient désormais à notre agglo-
mération de mettre en valeur les besoins urgents de ses
habitants, qui n’en peuvent plus de résider sur des terri-
toires de relégation.
En guise de conclusion, permettez-moi de vous souhaiter,
à toutes et à tous, de très heureuses fêtes de fin d’année,
et que 2010 vous apporte la santé, la réussite et la joie
des moments passés en famille.

Souhaitons à toutes celles et tous ceux qui vivent et tra-
vaillent sur notre territoire une excellente année 2010.

Nous formulons le vœu que cette année mondiale de la biodiversité
le soit tant sur le plan environnemental, culturel, social que po-
litique.
Souhaitons aussi un bon anniversaire à notre communauté d’ag-
glomération qui fête ses dix années d’existence. Que de che-
min parcouru à cinq, à sept, puis à huit villes. Construite en
communauté de communes, très vite Plaine Commune évolue

en Communauté d’agglomération, se dote d’un
Conseil de Développement et élargit ses capa-
cités d’action avec le transfert de nombreuses
compétences : espace public, aménagement,
propreté, écologie, développement économique,
habitat, lecture publique…
À l’orientation initiale du « Plus communau-
taire », les conseillers de notre groupe ont pré-
féré appuyer le « Mieux communautaire ». Pour
nous la vocation de notre communauté d’ag-
glomération ne devait pas reposer sur un simple

« toujours plus de… », mais sur une approche plus qualitative
qui permet à notre territoire meurtri et aux populations qui
l’habitent ou y travaillent de trouver une qualité de vie au quo-
tidien, une solidarité, des services publics. Cette approche  a peu
à peu influé, bousculé, voire remplacé la logique productiviste
initiale.
En 2010, plusieurs évolutions se dessinent :
•Institutionnelles et réglementaires : suppression de la taxe pro-
fessionnelle, réforme des collectivités territoriales, Grand Paris.
•Limites du mode de développement de Plaine commune :
priorité aux investissements nécessaires au détriment peut-
être de l’entretien patrimonial (propreté, entretien des voiries,
des espaces verts…) ?
•Attractivité forte des territoires du sud qui fait de l’ombre
aux villes du nord.
•Tensions sur la priorité de financement des projets. 
Tout cela participe  à la montée en puissance d’une tendance égo-
centrique et centrifuge préjudiciable à notre communauté. Ces
diverses tendances à l’œuvre nous invitent à poser la question
suivante : le mieux est-il devenu l’ennemi du bien ? À trop vou-
loir en faire ne finit-on pas par perdre le sens du bien commun?
Du bien accessible à tous ? 
Tout cela oblige à réévaluer les orientations de notre communauté
d’agglomération afin de fixer, tous ensemble, une nouvelle feuille
de route qui se doit de favoriser le «Bien communautaire».
Nous en appelons à la tenue d’un séminaire communautaire
afin d’en débattre.

GROUPE DU CENTRE ET DE LA DROITE
RÉPUBLICAINE
■ Plaine Commune - 21, avenue Jules-Rimet 
93218 Saint-Denis CEDEX - 01 55 93 56 83
Courriel : groupe.centre-et-droite@plainecommune.com.fr

60 milliards d’euros pour
préparer la France aux défis
de demain

GROUPE VERTS, SOCIALISTES 
UNITAIRES ET CITOYENS
■ Plaine Commune - 21, avenue Jules-Rimet 
93218 Saint-Denis CEDEX - 01 55 93 57 14
Courriel : verts.citoyens@plainecommune.com.fr
Site : http://plainecommune-lesverts-citoyens.fr

Le plus, le mieux… 
Le bien communautaire

PATRICE KONIECZNY
Président 
du groupe
Centre et Droite
républicaine
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PROCHAINE
RÉUNION
p RÉUNION DU CONSEIL
COMMUNAUTAIRE, 
MARDI 2 FÉVRIER 2010 À 19H30,
au siège de Plaine Commune,
21, rue Jules-Rimet
à Saint-Denis. 
De même que les conseils
municipaux, ceux de la
communauté d’agglomération
sont ouverts au public.

ÉCRIVEZ-NOUS
p N’hésitez pas à nous donner
votre opinion et à nous faire
part des sujets qui vous
tiennent à cœur et que vous
aimeriez voir abordés.
Mensuel de Plaine Commune
21, avenue Jules-Rimet
93218 Saint-Denis Cedex

PLUS SUR LE NET
p Le site de la communauté
d’agglomération
www.plainecommune.fr met à
votre disposition les documents
clés concernant Plaine
Commune (statuts, charte 
de fonctionnement, comptes
rendus du conseil
communautaire, liste exhaustive
des élus, synthèses des grands
dossiers…). Il rend compte
régulièrement de certains
événements intervenus 
sur le territoire.
www.plainecommune.fr permet
aussi de consulter en ligne
certaines publications dont 
les numéros d’En Commun 
en version PDF, généralement
quelques jours avant la livraison
de la formule papier dans les
boîtes aux lettres.

E PRE ION D RECE

DOMINIQUE CARRÉ
Président du
groupe Verts,
Socialistes
unitaires et
Citoyens.




